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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

S t a t u t s 

 

 

 
ARTICLE 1 

Il est formé, sous la dénomination de « Dimensions de la psychanalyse », une 

association selon la loi de 1901. Sa durée est illimitée. Son siège est à Paris. 

 

ARTICLE 2 

Cette association a pour objet la psychanalyse, et pour but : d’en promouvoir 

et soutenir pour le sujet la subversion, d’en transmettre le questionnement, de 

l'ouvrir au débat scientifique et politique, d'élaborer les raisons qualifiant du 

psychanalyste. Elle oriente ceux qui veulent poursuivre dans le champ ouvert 

par Freud et refondé par Lacan. 

 

ARTICLE 3 

Sachant que le psychanalyste ne s’autorise que de lui-même, les adhésions 

sont présentées à l’agrément du bureau. Les cotisations sont fixées par 

l’assemblée générale. 

 

ARTICLE 4 

La qualité de membre se perd par : 

1) démission, 

2) non-paiement de la cotisation. 

 

ARTICLE 5 

Les ressources de l’association proviennent : 

1) des cotisations, 

2) des dons manuels, 

3) de toutes les ressources autorisées par la loi. 

 

ARTICLE 6 

L’association se donne les moyens nécessaires à l’accomplissement de son 

but, dont : réunions, cartels, groupes de travail, bibliothèques, publications, 

etc. ; elle soutient un praticable de passes extra-associatives. 

 

ARTICLE 7 

Le président représente l’association dans tous les actes de la vie civile, 

ordonnance les dépenses, peut donner délégation. Le bureau administre 
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l’association ; il est investi à cet égard des pouvoirs les plus étendus : ses 

membres assurent les tâches nécessaires à l’existence de l’association 

(présidence, secrétariat, trésorerie). 

 

ARTICLE 8 

L’assemblée générale se réunit annuellement. Les décisions y sont prises à la 

majorité absolue des présents et représentés, les choix minoritaires venant 

moduler les choix préférentiels (tant en ce qui concerne les élections que les 

délibérations). Une assemblée générale extraordinaire se réunira tous les deux 

ans pour réexaminer les statuts. L’association sera automatiquement dissoute 

si cette assemblée ne vient pas les confirmer, les transformer ou les compléter, 

et procéder aux élections nécessaires. 

 

ARTICLE 9 

En cas de dissolution, prononcée par ailleurs à la majorité des deux tiers des 

présents et représentés, l’assemblée statue conformément à la loi sur la 

dévolution des biens. 

 

 

À Paris, le 11 mars 2007 

(pour la dernière modification d’ensemble),  

modifié pour la passe le 14 juin 2014 

 

 

 

 
Dimensions de la psychanalyse a été fondée en 1994. 

 

Pour adhérer, s’adresser au président : Frédéric Nathan-Murat, 

10 rue Saint-Antoine, 75004 Paris, 

01 48 87 29 40, 06 80 90 99 65 

frederic.nathan-murat@wanadoo.fr. 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:frederic.nathan-murat@wanadoo.fr
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D i m e n s i o n s  d e   l a  p s y c h a n a l y s e  

S                                     i                                  t                              e 

 

 

www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr 

 

 le site de Dimensions de la psychanalyse, présente des informations sur les 

activités de l’association, et de quelques autres, un calendrier de ces activités, 

des communications et productions diverses, orales et/ou écrites, ainsi que les 

contacts pour toute demande, question ou commentaire. 

 

 

 

Adressez vos courriels à : dimpsy@online.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.dimensionsdela/
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

C a n a r d    d e    p s y c h a n a l y s e  
 

 

 

C o m m e n t  c ’ e s t  q u ’ o n  m e n t  ?  
 

 

 

 

Comment c’est qu’on ment ? est un canard de psychanalyse. 

Comment c’est qu’on ment ? est un des lieux d’expression de 

Dimensions de la psychanalyse. 

Ce canard de psychanalyse est un moyen de faire retour sur ce qu’un 

film a produit d’images, de réflexions, d’interrogations, sur ce qu’un 

événement politique, social, personnel a produit d’effets, sur ce qu’une lecture 

a entraîné, sur les ricochets de pensées et d’associations diverses produites par 

tout ce qui arrive dans le monde où nous sommes. 

Non seulement de faire retour pour soi et vers les autres, mais de lui 

donner corps et matière, Comment c’est qu’on ment ? permet de rendre visible 

l’invisible du Witz, l’invisible de la pensée volatile, des idées qui s’évaporent 

quand on ne les écrit pas. 

Parce que Dimensions de la psychanalyse est l’association de 

psychanalystes, Comment c’est qu’on ment ? porte les couleurs particulières 

du prisme de la psychanalyse. 

Depuis cette année Comment c’est qu’on ment ? a pris la forme d’un 

blog dans lequel on peut proposer des articles mais aussi des remarques, 

images, sons, questions, annonces, commentaires de l’instant. 

 

Allez y voir de plus près : 

http://canardosatworpress.wordpress.com/  

et puis mettez-y votre grain de sel pour l’enrichir. 

 

Envoyez vos textes, remarques, propositions, etc. à : 

marite.devos@wanadoo.fr 

 

 

http://canardosatworpress.wordpress.com/
mailto:marite.devos@wanadoo.fr
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

C a r t e l s 

 

 

 

 

V o u l e z - v o u s  p a r t i c i p e r  à  u n  c a r t e l  ?  

 

 

 

 
 Pour ce faire le mieux est de participer à nos « foires aux cartels » 

qui se tiendront après les colloques annoncés ci-après les 12 octobre et le 23 

novembre 2014, et le 17 mai 2015. Leur annonce, leur contenu et les projets 

sont diffusés sur le site Internet www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr. 

 

 Toute proposition, toute demande  en dehors de ces dates est 

bienvenue. Toute  personne qui souhaite s’engager dans un cartel peut 

proposer un thème et/ou contacter les auteurs des autres offres. 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information, contacter Valérie Boneu, 

vabo@free.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr/


- 7 - 

D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

A u d i o - V i d é o 
 

 

E n r e g i s t r e m e n t s  d e s  d e r n i e r s  s é m i n a i r e s   
 

Pour se procurer l’enregistrement audio des derniers séminaires de 

René Lew (téléphoner au 01 45 48 87 04 ou écrire à lysimaque@wanadoo.fr ou 

consulter la bibliothèque du site : http://lysimaque.fr/index.php/bibliotheque). 

 

2013- 14 : - Samedis de la lysimaque 

 - Séminaire Normes et continu 

 - Séminaire de sémiologie avec J.-L. Martin : Prédicativité des 

symptômes (et transcriptions non-revisées) 

 - Séminaire du vendredi avec O. Cariola et M. Saint-Paul : 

Discret et continu  

 - Muthinées : Abord basique et discussions critiques de la 

théorie de René Lew 

 

2012- 13 : - Séminaire R. Lew et O. Cariola : Récursivité et 

imprédicativité 

 - Séminaire R. Lew et J.-L. Martin : Négations de la récursivité 

et passage au symptôme 

 - Séminaire R. Lew : Imprédicativité et négations 

 - Séminaire R. Lew : Soigner avec la psychanalyse 

 - Séminaire R. Lew : Autisme 

 - Muthinées : Abord basique et discussions critiques de la 

théorie de René Lew 

 - Vidéo de R. Lew en Chine 

 

2011- 12 : - Séminaire Esquirol : Échappement 

 - Séminaire R. Lew et O. Cariola : L’objet comme comblement 

et production de l’échappement 

 - Séminaire R. Lew : La raison de l’échappement 

 - Séminaire Académie des Beaux Arts à Bruxelles : 

L’échappement en peinture 

 - Colloque Lysimaque : Lacan avec Hintikka 

 

 
et les années antérieures. 

mailto:lysimaque@wanadoo.fr
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PASSES 

 

EXTRA-ASSOCIATIVES 
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P a s s e s   e x t r a - a s s o c i a t i v e s  

P r i n c i p e s  

 

 

 

Dans notre époque d’évaluations à tout crin, il importe de revenir à la 

responsabilité de chacun. C’est en quoi nous défendons le principe lacanien de 

base que « le psychanalyste ne s’autorise que de lui-même », sans ajout pour 

le déradicaliser. Le praticable de passe ci-joint vise sans plus à faciliter ce 

moment en cherchant à le soustraire à toute dérive ou perversion par 

lesquelles l’évaluation rejoint la maîtrise. Cela n’empêche en rien des passes 

sans dispositif construit d’exister. Car les passes sont les lieux politiques de la 

laïcité de la psychanalyse. 

Dimensions de la psychanalyse et L’acte psychanalytique proposent 

un fonctionnement de passe extra-associative à toutes les associations qui, 

comme ces deux premières, accepteraient de se départir de la maîtrise des 

passes. Une telle passe extra-associative institutionnalise ainsi par elle-même 

la psychanalyse sans être proprement constituée en association. C’est là un 

mode relativement assuré de dissoudre les transferts organisant les 

associations existantes. 

* 
Les passes extra-associatives dont voici les principes ― seules 

passes de ce type existant en dehors du marché des passes ― sont à l’œuvre 

grâce au soutien des associations qui ont été parties prenantes de leur 

élaboration et à l’origine de leur mise en place en dehors de toute politique 

associative.  

* 
Il est proposé à ceux qui de leur place individuelle sont pris dans le 

discours psychanalytique, une passe extra-associative, dans l’esprit de la 

proposition de Lacan et avec le dispositif ci-joint comme cadre de 

fonctionnement. 

Il nous est apparu que, pour faire produire à la passe ce qu’elle recèle 

de possibilités, mieux vaut la laisser parler par elle-même. Dans cet esprit, il 

importe de la préserver, comme on le fait pour la cure, d’une 

institutionnalisation qui pourrait se retourner contre elle, en en faisant un 

enjeu d’association. C’est pourquoi une pratique de réseau (concept congruent 

à celui de signifiant) peut étayer le fonctionnement d’une passe située hors 

point de vue. 

 

… 
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… 

En revanche, nous comptons sur les passes pour l’institution de la 

psychanalyse, à distance de tout effet de groupe. C’est la raison pour laquelle 

requérir le soutien des associations de psychanalystes n’est pas antinomique 

avec cette visée, pourvu que celles-ci ne travaillent pas à leur simple 

pérennisation. À cet égard nous sommes sans exclusive. Mais cette passe 

extra-associative ne saurait appartenir ni à l’une d’elles ni à leur conjonction. 

La seule chose souhaitable se limite à obtenir leur soutien. Le réseau minimal 

que forment déjà les deux associations qui soutiennent cette initiative (L’acte 

psychanalytique et Dimensions de la psychanalyse) pourra s’élargir ; il peut 

concerner soit d’autres associations, soit tout psychanalyste disposé à désigner 

un passeur, soit a fortiori tout psychanalysant souhaitant se présenter à la 

passe ou tout psychanalyste souhaitant participer à un jury. 

Le dispositif que nous proposons est, bien sûr, à retravailler d’étape 

en étape. Nous le ferons aussi avec chaque association nouvelle venant en 

soutenir le principe, selon un mode à définir dans l’esprit de ce dispositif. 

Cependant une transformation des règles de fonctionnement ne pourra être 

envisagée qu’après un certain temps à partir d’une relance effective de ces 

passes extra-associatives. 

 

 

 

 

Le secrétariat est assuré par 

[…] 

 

 

(cette précision sera donnée le 6 décembre 2014 ― voir  annonce sur la 

Journée des passes p. 15 : en attendant on pourra écrire à : 

dimpsy@wanadoo.fr) 
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P a s s e s   e x t r a - a s s o c i a t i v e s  

P r a t i c a b l e  

 

 

La passe 

En référence à la proposition de Jacques Lacan du 9 octobre 1967, la 

passe consiste : (1) dans le fait que le passant parle à deux passeurs, (2) dans 

le témoignage des passeurs apporté au jury, (3) dans le retour de ce jury vers 

le passant, ici par le truchement d’un rapporteur et d’un représentant du jury. 

Chacun de ces intervenants fait valoir, à sa façon, une fonction de parole, 

moins comme propriété du passant qu’en tant qu’elle structure, à chacun de 

ces moments, l’échange entre eux sur le mode dit de « la tierce personne ». De 

plus, un secrétaire est chargé de recevoir, en plus des postulants, les noms des 

passeurs potentiels et ceux des membres potentiels du jury.  

 

Le passant 

En fonction du moment particulier où sa cure l’a conduit, il se 

manifeste auprès du secrétaire pour s’engager dans la passe. 

 

Les passeurs 

Ils sont deux pour chaque passe, afin d’échapper au modèle de la 

cure. Un passeur est désigné par son psychanalyste (y compris son éventuel 

contrôleur), en dehors de toute question d’affiliation associative. Cependant, 

cette désignation n’interviendra qu’après l’engagement de celui-ci dans une 

procédure lui permettant d’éclairer une décision dont il garde l’entière 

responsabilité. Il s’agira pour lui de travailler les raisons de son choix de 

désignation, au sein d’un cartel, dit alors de désignation. La procédure 

suivante, s’impose à tout psychanalyste. 

Dans un premier temps, il choisit deux autres analystes d’où qu’ils 

viennent, auxquels il parle séparément des raisons qui, dans la cure dont il 

s’agit, l’ont induit à penser que tel sujet est dans la passe et peut à ce titre être 

désigné passeur ; ces deux analystes se rencontrent et désignent à leur tour 

deux autres analystes pour discuter des éléments qu’il leur a fait connaître, ce 

qui constitue le deuxième temps ; afin de travailler la question, ces quatre 

psychanalystes se réunissent dans un troisième temps, en cartel, avec celui 

dont l’analysant pourrait être désigné passeur. S’il maintient sa décision, le 

psychanalyste qui désigne un passeur communique alors le nom de celui-ci au 

secrétariat de la passe, non sans spécifier avec quels analystes il a travaillé. Le 

déploiement dans le temps d’une telle procédure ne devra pas excéder un 

mois. 

… 



- 13 - 

P a s s e s   e x t r a - a s s o c i a t i v e s  

P r a t i c a b l e  

 

Le jury  

Tout psychanalyste qui souhaite participer d’un jury devra en passer 

par la procédure précédente. La réunion de ces intéressés formera le jury 

potentiel au sein duquel sera tiré au sort le jury effectif de chaque passe. Ce 

jury comportera à chaque fois cinq membres dont quatre appelés à décider, 

plus un rapporteur ; un représentant, aussi tiré au sort, est adjoint au 

rapporteur pour lui servir d’adresse extérieure au jury proprement dit. Le 

passant connaît l’identité du représentant de sa passe, mais pas spécifiquement 

celle du rapporteur. Un travail de cartel en est attendu. 

 

Le rapporteur 

Un tirage au sort est organisé entre les membres du jury effectif pour 

désigner le rapporteur ; celui-ci assiste aux témoignages des passeurs comme 

aux discussions du jury, mais il ne participe pas aux débats. Sa fonction est de 

transmettre au représentant de la passe la teneur de ces témoignages et des 

discussions qu’ils occasionnent. Il est attendu qu’un retour intervienne par son 

intermédiaire, transmettant au jury l’écho qu’il a recueilli du représentant de 

la passe. 

 

Le représentant 

Il n’assiste pas au témoignage des passeurs ni aux délibérations du 

jury, mais sert d’adresse aux membres du jury par l’intermédiaire du 

rapporteur. Il peut intervenir en contrecoup sur les décisions adoptées, ne 

serait-ce que par la position extérieure qu’il occupe. Ce peut être lui qui 

transmette au passant le résultat de sa passe. Mais le jury a le choix non 

seulement du contenu mais aussi du mode de réponse. 

 

Le secrétaire 

Un secrétaire des passes, désigné en son sein par le pool des jurés 

potentiels (selon le mode qui leur conviendra) et devenu extérieur au jury 

potentiel, recueille le nom des passeurs et des membres du jury potentiel. Les 

passants s’adressent à lui pour le tirage au sort des passeurs et dans un 

deuxième temps, après leur travail avec les passeurs, d’un jury au sein du jury 

potentiel ainsi que d’un représentant qui recevra du rapporteur les éléments 

mis en jeu dans la passe en question. Il lui incombe d’organiser une fois l’an 

une journée de travail sur la passe avec les associations soutenant cette passe 

extra-associative, afin que l’expérience recueillie auprès des passants, des 
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passeurs et des membres des jurys, soit répercutée vers la communauté 

analytique. Il assume cette fonction pendant trois ans. Il sera désigné parmi les 

jurés potentiels, et par eux, selon un mode de leur choix et sur candidature. En 

dehors de cette journée, le secrétaire fait opérer un espace de parole sur la 

passe où l’on aura loisir de produire, oralement ou par écrit, une réflexion 

quelle qu’elle soit sur les passes. 

 

Fonctionnement 

De la liste des passeurs, recueillie par le secrétaire, deux passeurs 

sont tirés au sort par le passant. Une fois accompli son travail avec chacun 

d’eux séparément, il tire au sort, toujours auprès du secrétaire, un jury de cinq 

personnes et un représentant. Le passant peut récuser le choix du sort tant 

pour les passeurs que pour les jurés. 

Les passeurs en question ne sont désignés que pour une durée limitée 

et ils ne peuvent être tirés au sort que trois fois. 

De même, les membres du jury potentiel ne seront tirés au sort que 

pour trois passes et ne feront partie du jury potentiel que durant trois ans.. Un 

délai de trois ans est requis avant une nouvelle désignation d’un membre 

sortant du jury potentiel. 

Chaque jury écoute à sa façon les passeurs l’un après l’autre ; puis, il 

rend compte de son appréciation au passant, en lui donnant une réponse 

conclusive et étayée, sur un mode qu’il choisit, utilisant le rapporteur et le 

représentant. Ce représentant n’aura pas assisté aux témoignages des passeurs 

ni aux discussions du jury. Il n’aura été mis en relation avec cette passe que 

par le truchement du rapporteur. 

Cette procédure n’aboutit à aucune nomination, sinon à celle des 

éventuelles surprises dont la passe en question aura été l’occasion. Il ne sera 

donné aucune publicité au résultat des passes. 

 

Ce dispositif sera revu tous les trois ans, selon les indications issues 

des travaux des jurys et selon ce qui ressortira des journées de travail. Il va de 

soi que toute association ayant rejoint ce réseau participera à la révision du 

dispositif en formulant des indications qui ne seront décisives qu’après que 

l’ensemble des associations de soutien de ces passes les ait majoritairement 

agréées. 

Texte en date du 14 juin 2014 
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COLLOQUES 

 

 

 

JOURNÉES D’ÉTUDES 
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P a r i s 

C o l l o q u e  
 

Dimensions de la psychanalyse 

Frédéric Nathan-Murat  

frederic.nathan-murat@wanadoo.fr 

 

 

L e s  i n v a r i a n t s  d e s  c u r e s  a t y p i q u e s  

 
 

 

Samedi 11 et  dimanche12 octobre 2014  
 

 

« Variantes de la cure type » est un texte de 1953 écrit par Lacan 

pour l’Encyclopédie Médico-Chirurgicale qui le publia en 1955 avant de le 

supprimer en 1960. En ces débuts du séminaire et des sténographies, Lacan 

cherche à se défendre de l'I.P.A., qui édicte les modalités de La cure type !
1
 

Mais, comme Lacan nous le suggère explicitement dans son préambule des 

Écrits, le langage, la sexualité ne sont qu’inducteurs de déviations, d'où les 

variations. Il en surgit la Société française de psychanalyse, prémisse de 

distance avec l'I.P.A., avant que cette scission ne soit entérinée par la 

fondation de l’École française de psychanalyse devenue École freudienne de 

Paris en 1964. 

Définir une cure type, c'est au fond viser à situer l’analysant dans 

l'ontologie d'un univers clos aux subjectivités réifiées par les discours qu’on 

tient à leur égard et fixées aux prédicativités d’énoncés qui se voudraient 

savoir absolu, loin de la récursivité et de ce qu’elle 

… 
 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris, salle 1, le samedi 

11 octobre de 9
 h 

30 à 16
h
30 et, dans l’amphithéâtre, le dimanche 12 octobre 

de 9
h
30 à 18

h
. Inscription : 80 € pour les non-membres (entrée libre pour les 

étudiants et les demandeurs d’emploi) à l’ordre de Dimensions de la 

psychanalyse, 10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 

                                                           
1 On pourra lire l’article de Maurice Bouvet (1955) dans l’E. M. C. Voir aussi le 

commentaire des « Variations … » de Lacan par R.L., disponible sur demande.  
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L e s  i n v a r i a n t s  d e s  c u r e s  a t y p i q u e s  
 

 

… 
ouvre de facultativité propre à la parole.  

Pour faire œuvre déviationniste
1
 et assurer qu’il n’y a pas d’univers 

de la psychanalyse, nous préférons substituer à cet intitulé par trop marqué 

historiquement celui qui pose la question des invariants de cures toujours 

atypiques, car toujours singulières. Aussi, pour ouvrir l’univers du langage et 

du discours, fondé de l’énonciation, un univers qui s’avère alors être celui de 

la subjectivité transférentielle, faut-il l’étayer de ce qui lui échappe, à venir 

d’un hors-univers.  

Dès lors, loin de nous enfermer dans un cadre relevant de la 

nosographie qui ferait méconnaître que toute pratique s’oriente de sa théorie, 

chacun pourra venir évoquer les schématismes de la pratique singulière qu’il a 

de l’invariant central de la psychanalyse, celui qui l’ouvre à sa dimension 

scientifique, à savoir la structure signifiante de la subjectivité et des discours. 

 

F. N.-M. 

R. L. 

 

 

 

 

 
  

... 
 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Quine appelle toutes les logiques hétérogènes à sa logique classique des logiques 

« déviantes » et Largeault traduit par « déviationnistes ». 
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L e s  i n v a r i a n t s  d e s  c u r e s  a t y p i q u e s  

… 

 

Programme  
 

 

 

Samedi matin (9h
30

), salle 1 

 

- Louis-Georges Papon (†), Elles avaient peur (morceaux choisis par René 

Lew) 

- Pierre Pitigliano, Invariance, signifiance, covariance 

- Enrique Tenenbaum (Buenos Aires), L’inconscient et ses variations 

 

Samedi après-midi (14h) 

 

- Pierre Smet (Bruxelles), Technique et cadre 

- Cecilia Domijan (Buenos Aires), Il y a de l´ une-bévue : une  dimension 

politique 

 

 

Dimanche matin (10h), amphithéâtre 

 

- Jean-Claude Fauvin, Variations des éthiques freudiennes et lacaniennes 

- Joseph-Lê Ta Van (Bruxelles), À propos d'une cure menée via Skype 

- Frédéric Nathan-Murat, Jokes 

 

Dimanche après-midi (14h) 

 

- René Lew, La particularité imprédicative de tout sujet et de chaque cure 

s’organise sur l’invariance de la récursivité signifiante 

- Frédéric Dahan, Dissolution de l'analyse de l'analyste 

- Jean-Charles Cordonnier, Des invariants communistes aux invariants 

psychanalytiques 
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R e c i f e  

C o l l o q u e  

 

Convergencia 

 

Intersecção Psicanalitica do Brasil 

ipbbras@interseccaopsicanalitica.com.br 

www.interseccaopsicanalitica.com.br 

Analyse freudienne, Associaçáo Psicanalitica de Porto Alegre,  

Dimensions de la psychanalyse, Laço Analítico,  

Maiêutica Florianópolis, Praxís Lacaniana  

 

3ème Rencontre franco-brésil ienne de psychanalyse  

 

De quelques conséquences poli t iques  

de la  cl inique psychanalytique  

 

 

les 24 et  25 octobre 2014  

 

 

 

Pour Dimensions de la psychanalyse  :  
 

- Jeanne Lafont : Différence entre le politique élu et le fonctionnaire politique  

  

- René Lew : La récursivité du signifiant contrevient à la politique  

  

- Jean-Michel Mack : Tentative de subversion du contrôle et de l’évaluation : 

« le temps logique » 

 

 

 

 
L i e u ,  h o r a i r e ,  p r o g r a m m e  

Consulter la page web ou écrire à l’Ipbras. 

mailto:ipbbras@interseccaopsicanalitica.com.br
http://www.interseccaopsicanalitica.com.br/


- 21 - 

P a r i s 

J o u r n é e  d ’ a c c u e i l  
 

Dimensions de la psychanalyse 

Jeanne Lafont 

06 14 62 61 98 

jealaf@wanadoo.fr 
 

 

 

le samedi 15 novembre 2014  
 

 

 

Nous avons choisi de vous accueillir dans le champ des théories et 

des écoles psychanalytiques avec un commentaire argumenté des différents 

livres « fondamentaux » de la psychanalyse.  

Premier temps : répétition du « retour à Freud », qui était le leit-motiv 

du début de l’enseignement de Jacques Lacan, avec le commentaire des trois 

livres suivants de Freud : la Métapsychologie, les Cinq psychanalyses, et La 

technique psychanalytique. 

Deuxième temps : le séminaire sur Les quatre concepts 

fondamentaux de la psychanalyse de Jacques Lacan. 

Troisième temps : actualités, cartels, questions, réponses avec 

Valérie Boneu, « responsable » des cartels à Dimensions de la psychanalyse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D a t e ,  l i e u ,  h o r a i r e  

Institut protestant de Théologie, 83 Bd Arago, 75014 Paris, salle 22, 

le samedi 15 novembre 2014, à partir de 13h. 
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P a r i s 

J o u r n é e  d e s  c a r t e l s  
 

Dimensions de la psychanalyse 

Valérie Boneu 

vabo@free.fr 
 

 

S c h é m a t i s m e  e t  a c t e  p s y c h a n a l y t i q u e s    

 

l e  2 3  n o v e m b r e  2 0 1 4  

 
 

 

 

 Dans la psychanalyse, il y a le schématisme qu’on prône et l’acte 

qu’on met en œuvre. Pour certains, un trop grand crédit accordé au 

schématisme contreviendrait à l’acte. Pour d’autres, ce ne serait pas le cas, 

bien au contraire : l’acte ne se fonde que de son schématisme, en le dépassant. 

 Comment mettre alors en évidence que l’acte psychanalytique ne se 

fonde que du schématisme qui convient à la psychanalyse ? C’est dire que 

tout schématisme ne convient pas à l’acte psychanalytique ni donc à la 

psychanalyse. Alors quel schématisme défendre dans la psychanalyse, au 

profit de quel mode d’acte ? 

 

R. L. 

 

 

… 

 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris, salle 1, 

le samedi 23 novembre de 9
 h 

30 à 18
 h
. 

Inscription : 40 € (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi) 

à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse, 

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 
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S c h é m a t i s m e  e t  a c t e  p s y c h a n a l y t i q u e s    

 

 
avec la participation des cartels suivants : 

 

 

― F. Dahan, L. Elia, M. Elias, R. Lew, F. Nathan-Murat ; 

 

― V. Boneu, M. De Vos, L. Haugaard, J. Lafont, D. Groevius ; 

 

― M.-H. Montabord, Fl. Sztergbaum, J.-C. Fauvin, B. Genetet- 

Morel ; 

 

― C. Domijan, E. Ponieman, R. Lew, J.-M. Mack, P. Roth,      

E. Tenenbaum; 

 

― P. Dyck, M. Elias, Y. Ghesquière, P. Smet, J.-L. Ta Van. 
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P a r i s 
P a s s e s   e x t r a - a s s o c i a t i v e s  
 

 

 

 

J o u r n é e  d e s  p a s s e s  

 
 

 

le samedi 6 décembre 2014  
 

 

 Réunion de lancement des passes extra-associatives. 

 

TOUTES LES ASSOCIATIONS QUI SOUTIENNENT LES 

PASSES EXTRA-ASSOCIATIVES Y SONT CONVIÉES. 

 

Il conviendra que d’ici cette date le pool des jurés potentiel ait bien 

été constitué et ait d’ores et déjà choisi le secrétaire de ce praticable de passe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris, salle 22, 

le samedi 6 décembre de 14
h
 à 17

h
. 

Inscription : 40 € (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi) 

 à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse, 

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 

Pour toute information écrire à : dimpsy@wanadoo.fr 
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P a r i s 

C o l l o q u e 

 

Dimensions de la psychanalyse 

Sarah Schulmann 

sarah.schulmann@wanadoo.fr 

 

 

1 è r e s  J o u r n é e s  e u r o p é e n n e s   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

 
L a  p r a t i q u e  p s y c h a n a l y t i q u e  

e n  E u r o p e  

 

 

Samedi 17 et  dimanche18 janvier 2015  
 

 

 

Ce premier colloque se veut un état des lieux de la pratique 

psychanalytique en Europe. Il s’agit de faire un parcours de l’actualité des 

pratiques dans un contexte social, politique et culturel qui se complexifie. 

Selon un discours négativiste relayé par les médias, la psychanalyse serait 

amenée à se marginaliser au regard d’une tendance toujours plus soutenue en 

faveur d’une soi-disant efficacité des méthodes comportementalistes. Cette 

tendance oriente les traitements vers des prises en charge mesurées en durée 

tout en visant à maîtriser les perspectives du sujet à s’engager et à parler en 

son nom. (Alessandra Guerra nous a tenu une conférence édifiante sur les 

conditions actuelles de la psychanalyse en Italie, mais c’est le cas également 

en Belgique et ailleurs…).  

… 

 
L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris, salle 1, 

le samedi 17 janvier dans la salle 22, et le dimanche 18 janvier. 

Inscription : 80 € (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi)  

à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse, 10 avenue Charles-Floquet, 

75007 Paris. 

mailto:sarah.schulmann@wanadoo.fr
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1 è r e s  J o u r n é e s  e u r o p é e n n e s   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

 

L a  p r a t i q u e  p s y c h a n a l y t i q u e  

e n  E u r o p e  
… 

 

 
Les raisons en sont sans doute diversement analysables, en lien avec 

l’histoire des différents pays européens, mais il apparaît, et de nombreux 

échos nous en parviennent aujourd’hui, que les champs des pratiques 

institutionnelles orientées par la psychanalyse régressent et nous faisons 

l’hypothèse que ces régressions ne sont pas sans attaches avec un retour de la 

droitisation, voire de l’ « extrême droitisation » des politiques menées 

actuellement. Ces politiques amènent à faire réémerger des partis qui prônent 

un repli identitaire, une fermeture des frontières, une restriction à penser le 

complexe du sujet, et qui forcent le pas vers une façon solipsiste de « se 

prendre en charge » selon le mode dit « auto-entrepreneurial ». Le sujet est 

alors appelé à ne rien attendre des effets de sa prise de parole. Ces politiques 

récusent la psychanalyse précisément en ce qu’elle est une pratique 

d’engagement du sujet à prendre une position d’ouverture vers autrui, pas sans 

l’Autre, dans une éthique qui ne se récrierait pas contre la pulsion. Les 

différentes « logiques » présentées comme incontournables : financières, 

évaluatives, législatives, de « traçabilité », de transparence, de solutions 

médicamenteuses, voire de crise, gagnent sur la possibilité même du sujet à 

prendre appui sur la singularité de sa parole pour mettre en jeu sa subjectivité 

et prendre distance d’avec le symptôme. Voilà ce que nous voudrions 

questionner depuis de multiples horizons. 

 

S. Sch. 

 

 

 

 

… 
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1 è r e s  J o u r n é e s  e u r o p é e n n e s   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

 

L a  p r a t i q u e  p s y c h a n a l y t i q u e  

e n  E u r o p e  
 

… 

Programme partiel 
 

 

 

Italie : Alessandra Guerra 

Suisse : Peter Widmer, Drajica Stojkovic (à confirmer) 

France : Marie Noelle Godet 

Belgique : Pierre Smet 

Autriche : Markus Zoechmeister 

Espagne : Bernardo Ferrante 

Danemark : Un ou deux membres de Freuds Agora 

Luxembourg : Thierry Simonelli 

En attente de réponse : Hongrie, Grèce, Allemagne 

 

Nous complèterons cette liste avec le temps. 
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P a r i s 

C o l l o q u e 

 

Dimensions de la psychanalyse 

Sarah Stern 

Frédéric Dahan (dahan.fr@gmail.com) 

 

 

L ’ h o m m e  M o ï s e  e t  l a  r e l i g i o n  m o n o t h é i s t e  

L ’ h o m m e  F r e u d  e t  l a  p s y c h a n a l y s e  

L ’ i n é d i t  d e  l a  l a ï c i t é   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  d a n s  l a  c i t é  
 

 

Samedi 7 et dimanche 8 mars 2015  
 

« J’ai toujours vécu dans une ambiance spinoziste.»  

Sigmund Freud 

 

Freud sait sa mort proche, il se refuse longtemps à quitter Vienne. Il 

cède et consent à partir à Londres, où il reprend L’homme Moïse et la religion 

monothéiste, ouvrage dans lequel s’exprime une version ultime du désir de 

Freud aux multiples coordonnées. 

S’ouvre alors, pour nous, la voie d’une écriture énigmatique d’un 

texte testamentaire dont l’enjeu est éthique, et consiste en une dés-alliance du 

peuple juif avec son Dieu. Étrangement proche en cela de Spinoza, cette 

destitution n’est rien moins qu’une mise en question de l’existence de la 

laïcité dans la cité. Cette destitution de l’Autre procède de l’acte analytique et 

se lit dans La question de l’analyse profane de Freud :  

« Il y a eu en psychanalyse dès le début une étroite union de la cure et de la  

… 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris,  

le samedi 7 mars de 9
 h 

30 à 12
 h 

30, et de 14
h
 à 18

h
, salle 11 et hall, 

et le dimanche 8 mars de 10
 
h00 à 12

 h 
30, et de 14

h
 à 18

 h
, amphithéâtre. 

Inscription : 80 € (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi), 

à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse,  

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 
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L ’ h o m m e  M o ï s e  e t  l a  r e l i g i o n  m o n o t h é i s t e  

L ’ h o m m e  F r e u d  e t  l a  p s y c h a n a l y s e  

L ’ i n é d i t  d e  l a  l a ï c i t é   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  d a n s  l a  c i t é  

… 

recherche, la connaissance amenait le succès, on ne pouvait pas traiter sans 

apprendre quelque chose de nouveau, on n’acquérait aucun éclaircissement 

sans en éprouver l’action bienfaisante. Notre procédé analytique est le seul 

dans lequel cette précieuse conjonction est conservée.» 

Inédite laïcité mise à mal depuis Freud, toujours en défaut comme une lettre 

en souffrance, ce dont notre culture pâtit. Cet inédit de la laïcité concerne tous 

les champs de la cité et a pour nom : le désir de l’acte. À entendre : le désir, 

comme fonction d’évidement de l’objet, agent de tout acte. C’est, en même 

temps, toute la métapsychologie qui devrait être revisitée et singulièrement : 

les concepts de l’acte, de la langue, de la lettre et du nom. 

Au-delà de l’horreur du contexte historique et de la fragilité du socle 

épistémologique de «son Moïse», ce texte dont l’écriture est fragmentée, 

longtemps retenue et reprise, témoigne de la sagesse de Freud. Il n’envisage 

plus, alors, l’histoire de Moïse que comme un mythe à lire. Choix de l’exil et 

clôture peut-être, au seuil de la mort, de la dette au père font la trame de cette 

écriture du dernier mythe freudien. 

Ce colloque pourrait, aussi, à partir de ce texte qui précède de si peu 

l’organisation « de la solution finale », nous rassembler, analystes et non-

analystes, autour d’une confrontation de lectures sur ce qui pourrait se répéter 

de l’horreur européenne des camps en impliquant, comme réel antécédent, de 

nouvelles exactions perverses. Cela pourrait-il donc être un débat sur des 

lectures ouvrant une faille dans l’époque qui est fascinée par un nihilisme 

intégral comme volonté heideggérienne d’une ontologie...? Comment, en 

effet, ce texte introduirait-il à une autre lecture de la science, des camps et de 

la destitution de l’Autre...? Lectures qui révèleraient, enfin et peut-être, 

l’emprise multidimensionnelle et aporétique du nihilisme ambiant ? Resterait 

alors cette difficile question : comment nommer l’envers du nihilisme ? Serait-

ce là l’enjeu du discours de l’analyste eu égard aux autres discours, en tant 

qu’il produirait une modalité du lien social d’une laïcité conséquente ? 

 

S. St. 

F. D. 
…  
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L ’ h o m m e  M o ï s e  e t  l a  r e l i g i o n  m o n o t h é i s t e  

L ’ h o m m e  F r e u d  e t  l a  p s y c h a n a l y s e  

L ’ i n é d i t  d e  l a  l a ï c i t é   

d e  l a  p s y c h a n a l y s e  d a n s  l a  c i t é  

… 
 

Programme en cours d’élaboration 

 

 

Interviendront : 

 

- Osvaldo Cariola, Die Urgeschichte als Rekursivität 

- Frédéric Dahan 

- René Lew, Moïse représente la récursivité de l’homme 

- Ivan Segré 

 

Intervenants pressentis : 

 

- Georges Didi-Huberman 

- Yann Diener 

- Emmanuel Faye 

- Jean-Pierre Lefebvre 

- Jacques Rancière 

 

Discutants : 

 

- Sarah Stern 

- Maryan Benmansour (s. r.) 

- Bernard Genetet-Morel 

- Albert Moreau (s. r.) 

- Frédéric Nathan-Murat 
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B r u x e l l e s 

C o l l o q u e 
 

L’Acte psychanalytique 

Pierre Smet 

+32/(0)476 33 29 39 

Peter Dyck 

+32/(0)497 51 76 84 

Joseph-Lê Ta Van 

 

 

L ’ o u v e r t u r e  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

 

L e s  2 1  e t  2 2  m a r s  2 0 1 5  

 
Une certaine forme d’expression réalise. Lacan a touché à ça au 

passage avec le « bien dire ». C’est aussi une des expériences capitales dans 

l’essor d’une analyse (cela ne se présente, sauf exception rare, pas au début), 

et tout d’abord dans notre propre analyse, où l’on distinguera très 

sensiblement, à un moment donné, parmi nos dires ou propos, ceux qui 

portent réellement la responsabilité de ce que nous sentons avoir à engager   

— parce qu’ils attrapent et déclarent le moment même où l’on se trouve — et 

d’autres, en quelque sorte ratés, du fait qu’ils dévient, travestissent, 

postposent, etc. À cet endroit se trouve, me semble-t-il, le seul choix réel 

(l’immense majorité de ce qu’il y a à reconnaître au cours d’une analyse n’est 

pas un choix mais une contrainte), celui de nous résoudre à porter la rigueur 

du vrai (subjectif, s’entend) dans la parole posée, ou, au contraire, à maintenir 

son semblant par un évitement sans cesse renouvelé.  

Shakespeare fait dire à quelqu’un dans un des ses textes toujours à 

apprécier au niveau énonciatif qu’un « jest » (qui est un mot d’esprit) prend 

son origine non pas dans la bouche de celui qui l’énonce mais dans l'oreille de 

celui qui l’entend. Je partirai de cela pour me demander : où se trouve 

l’ouverture de l’analyse qui à un certain moment débute et à un autre termine : 

chez l’analyste ou chez l’analysant ? On comprend souvent la psychanalyse 

comme « un qui parle » et « un autre qui écoute ». L’ouverture se trouve être  

… 
 

L i e u  

Ssm Le Sas, rue de la Marne 85, 1130 Evere, Bruxelles, Belgique.  
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L ’ o u v e r t u r e  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

 

… 

 
dans le trou de l’oreille, dans l’écoute de l’analyste. Maintenant cette écoute, 

souvent combinée avec un silence chez la même personne, est mise en 

question par Shakespeare si l’on tient compte de « cette oreille quientend ». Il 

y aurait une façon à ne pas entendre ou à ne pas être ouvert à ce qui se dit par 

l’autre avec la conséquence que des choses ne peuvent se dire, s’ouvrir pour 

l’analysant. 

On avance donc sur le plan où l’on trouve l’énonciation conditionnée 

par l’écoute qui y fait suite, ce dont la conséquence est que la première ne 

peut valoir par elle-même, n’ayant de réalité que par ses effets. Que la 

dimension de l’accueil au dit soit mise, par Shakespeare, spécialement à 

l’endroit du mot d’esprit est, en soi, un mot d’esprit ; je m’explique : le 

commentaire de la surdité de l’auditeur (du spectateur) est très fréquent dans 

ses pièces, et il apparaît toujours ou quasiment toujours sous forme de 

plaisanterie, ironie, paradoxe, voire pirouette, boutade ou clownerie. Ce sont 

des moyens de provoquer un doute au sein de la surdité, étroitement liée 

au lieu commun, c’est-à-dire. une sorte de certitude de comprendre au travers 

de ce qui est déjà habitude, ce qu’on appelle préjugé en langage commun. 

Shakespeare déchire ce train-train de la compréhension de manière habile, 

faisant en sorte d’éveiller celui qui peut l’être, tout en laissant dormir celui qui 

n’en peut pas plus, et dont le forçage ne produirait que malaise ou angoisse. 

De notre espèce lacanladi est la rengaine, y compris, par extension, quand il 

se trouve justifié d’en appeler l’expression, donc écouter autour, pour 

entendre d’autres paradigmes opportuns, est la condition d’ouverture en effet, 

ouverture  de l’esprit, en fait.  

La remarque du personnage est, elle-même, une feinte, et le « niveau 

de l’énonciation » est certainement concerné, puisque le personnage parle sur 

scène au spectateur, dont il interpelle la capacité de faire place au mot 

d’esprit, qui ne s’accomplira que d’être capté. Il y a certainement autant de 

distance de l’auteur, ou de l’acteur, au lecteur, ou au spectateur, que de 

l’analysant à l’analyste ou vice-versa, de l’analyste à l’analysant. Il s’agit 

pourtant, dans les deux cas de figure, qu’un événement ait réellement lieu, 

… 
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L ’ o u v e r t u r e  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

…  
 
qui s’accomplisse entre l’un et l’autre, sans faire pourtant de lien entre eux. 

Cela peut être l’impact du mot d’esprit (c’est de cela qu’il s’agit, ce n’est pas 

des conditions techniques du mot d’esprit qu’il est question) ou la 

manifestation (par des moyens divers, parmi lesquels le silence n’est pas 

exclu, non plus qu’il n’est la panacée) de la prise en compte d’un dire de 

l’analysant comme accomplissement d’une vérité (dont le « tu l’as dis » n’est 

qu’un cas particulier). Ce qu’il s’agit d’entendre, c’est la différence entre un 

propos vide (vide d’énonciation, cela va de soi) et un propos qui atteint ce 

qu’il est possible de rejoindre au moment de son énonciation, puisque seuls 

les propos de cette espèce sont un pas réel de l’analysant. Or faire cette 

différence ne repose pas sur un savoir, mais sur l’évaluation du degré de 

présence, et il n’y aura d’événement que d’agréer la trouvaille de l’analysant 

(en fait, tout dire le porte comme énonçant (sujet, dit-on) et non comme moi). 

Du coup, on constate autant de difficulté pour l’analysant que pour l’analyste, 

puisque le premier doit trouver-inventer la formulation qui porte sa 

confrontation avec son objet (c’est-à-dire ce qui se trouve à sa portée pour 

donner matière à l’acte) et le deuxième doit reconnaître (ou entendre) le 

surgissement de ce moment, décisif autant que fuyant. 
 

P. D. 

 

 

R. Lew : L’ouverture signifiante est récursive. 
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P a r i s 

C o l l o q u e 
 

Lysimaque 

Frédéric Dahan 

dahan.fr@gmail.com 

 

L a c a n  a v e c  D e s c a r t e s  

 

 

Samedi 28 et  dimanche 29 mars 2015  
 

 

Depuis l'internat en psychiatrie, où Lacan relevait le cartésianisme 

convenu de Henri Ey, jusqu’à la dissolution de l’École freudienne de Paris, 

Lacan n’a pas cessé de produire des lectures variées et même contradictoires 

de Descartes. Il y aurait intérêt à requestionner ses raisons. Si nous calquons 

le titre de ce colloque, Lacan avec Descartes sur « Kant avec Sade », il n’est 

pas certain qu’ici les deux noms soient les deux faces d'une même 

énonciation.  

Ainsi, parmi les points cruciaux que cette confrontation suscite, 

relevons, entre autres, les questions du savoir, de la vérité et de la place que 

ces noms occupent : l’un se trouvant à la fondation de la science, l’autre se 

situant à la fondation réengagée de la psychanalyse.  

Cependant une ligne d’horizon semble se dessiner : rien de moins 

que ce que Lacan situe comme le scandale de la psychanalyse, à savoir la 

destitution de l’Autre. Loin d’être une visée de l’acte, cette destitution en est 

constitutive. En ce sens, la lecture de Lacan fait obstacle à tout lacanisme 

comme à tout cartésianisme.  

 

... 

 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris. 

Le samedi 28 mars, salle 11, et le dimanche 29 mars, dans l’amphithéâtre,  

de 9
h
30 à 18

h
.  

Inscription : 80 €  (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi)  

à l’ordre de l’Association de la lysimaque, 14 rue Chomel, 75007 Paris. 
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L a c a n  a v e c  D e s c a r t e s  
 

 

... 

 

Cette lecture nous introduit aux questions du sujet, de la folie, du 

corps et de la lettre. Questions qui ravivent indéfiniment et d'une façon 

toujours renouvelée, la lecture des Méditations métaphysiques. À commencer 

par les premières et les secondes qui pourraient, déjà, largement nous 

occuper... 

 

 

Programme en cours d’élaboration 
 

 

Interviendront : 

 

- Maryan Benmansour 

- Osvaldo Cariola : Das Skandalon des Anderen 

- Frédéric Dahan 

- Bernard Genetet-Morel 

- René Lew : Le parcours cartésien de Lacan 

- Frédéric Nathan-Murat 

 

sous réserve : 

 
Jean-Michel Mack  

Albert Moreau 

Pierre Pitigliano  
 

 

 

 

 

 

 

 

 



- 36 - 

R e c i f e  

C o l l o q u e 

 

Convergencia 

 

Dimensions de la psychanalyse 

Escuela freudiana de Buenos Aires  

Intersecção Psicanalítica do Brasil 

Laço Analítico (s. r.) 

 

 

A n g o i s s e   

L ’ i n c u r a b l e  

F o n c t i o n  d e  l ’ o b j e t  a  

 

 

 

les 10 et  11 avril  2015 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

S’en enquérir auprès de dimpsy@wanadoo.fr 
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P a r i s 

J o u r n é e  d ’ é t u d e s  
 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

S e  p o s i t i o n n e r  o u  v i s e r  à  a g i r   

e n  p s y c h a n a l y s t e  ( 2 )  

 

 

Le  d imanche 17  mai  2015  

 

 
 

 Essayons d’avancer sur le colloque de mai 2014, afin de préparer au 

mieux le colloque d’octobre 2015. 

 Si la position que prend l’analyste dans la structure lui facilite la 

tâche en étayant l’acte psychanalytique, et si cette position n’est pas une 

posture, on est en droit de penser qu’agir en psychanalyste dépend 

précisément d’une telle position. C’est même grâce à sa contingence qu’elle 

assure la récursivité de la signifiance au profit de l’imprédicativité de l’acte 

analytique. 

 Quel est le lien du désir à la position qu’on prend dans la structure ? 

Doit-on distinguer la version vers le Père (qu’on peut pointer comme lien du 

contingent au nécessaire, et par là de l’efficace de la pratique à la récursivité 

de la signifiance) de la perversion ? 

 Un dis-positionnement ne conduit pas à tout coup à la canaillerie ou à 

la servilité. Entre la position de gourou et celle d’autiste, les intermédiaires 

sont nombreux. 
 

… 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, salle 1, 83 bd Arago, 75014 Paris,  

le dimanche 17 mai de 9
h
30 à 13

h
 et de 14

h
 à 18

h
. 

Inscription : 40 € (entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi) 

à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse,  

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 
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S e  p o s i t i o n n e r  o u  v i s e r  à  a g i r   

e n  p s y c h a n a l y s t e  

 

Programme  
 

 

 

Samedi matin (9
h
30-13

h
)  

 - Jean-Claude Fauvin 

 - Marie-Laure Caussanel : Une psychanalyste 

 - Marité De Vos : La Diagonale du Fou 

 - Victor Azoulay  

 

Samedi après-midi (14
h
-18

h
) :  

 - Frédéric Nathan-Murat : Transpositions 

 - Alessandra Guerra : Psychanalyste public – psychanalyste  

             privé ? 

 - Pierre Smet : Malaise dans la société contemporaine? 

 - René Lew : Dé-finir une psychanalyse 
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C o p e n h a g u e  

R e n c o n t r e  i n t e r n a t i o n a l e  

 

Freuds Agora 

Osvaldo Cariola 

cariola@mac.com 

 

 

 

 

T r o i s i è m e  r e n c o n t r e  i n t e r n a t i o n a l e   

à  p a r t i r  d u  t r a v a i l  d e  R e n é  L e w  

 

R é c u r s i v i t é  
 

 

L e s  2 3 ,  2 4  e t  2 5  m a i  2 0 1 5  
 

 

 Si ça parle, c’est moins parce que l’inconscient est l’expression d’une 

quelconque psyché que par un fait de langage. Et puisque la fonction de la 

parole est ce qui du langage fait écriture, le dit ça apparaît du coup comme 

une sorte de lecture du discours de l’Autre. La question se pose alors de 

déterminer d’où ça vient.  

 C’est au statut de l’objet qu’il nous faut donc revenir, car c’est à 

partir de lui que s’organise la réponse que l’Autre est supposé attendre. Voilà 

pourquoi nous proposons de reprendre la question du Ding an sich de Kant, 

dans la mesure où c’est à proprement parler dans la dialectique qu’il en établit 

avec la Sache, l’Objekt et le Gegenstand, que la particularité de l’objet dit 

petit a par Lacan est envisageable.   

 

… 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les samedi 23, dimanche 24 et lundi 25 mai, à Copenhague. 

Écrire pour connaître lieu, heures et programme. 
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T r o i s i è m e  r e n c o n t r e  i n t e r n a t i o n a l e   

à  p a r t i r  d u  t r a v a i l  d e  R e n é  L e w  

 

R é c u r s i v i t é  
 

 

… 
 Or ce n’est plus en référence à une esthétique transcendantale que ce 

travail doit se faire (même si elle est dédoublée à l’infini), mais plutôt par le 

biais d’une revalorisation du synthétique a priori, décrié pourtant par les 

logiciens depuis toujours.  

 Une telle avancée implique sans doute qu’on démontre le caractère 

imprédicatif de la démarche kantienne. Ce qui nous renvoie à prendre en 

compte les propositions que René Lew a faites ces dernières années sur la 

condition récursive de la raison signifiante. Les lectures que nous avons pu 

faire depuis 2013 sur les aspects épistémologiques de la mécanique quantique, 

vont sans doute nous aider dans l’orientation de cette démarche. 

 Voilà un cadre possible pour une 3ème rencontre à Copenhague les 

23, 24 et 25 mai 2015. Vous êtes invité(e)s à faire des propositions variées en 

vue du nécessaire travail d’élaboration de la scientificité de la psychanalyse.  

 

O. C. 
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M a d r i d  

V I è m e  C o n g r è s  

 

Convergencia 

Mouvement lacanien pour la psychanalyse freudienne 
 

L a  c l i n i q u e  à  l ’ é p r e u v e …  

N é v r o s e ,  p s y c h o s e ,  p e r v e r s i o n  

 

juin 2015 
 

« Alors comment se fait-il que, par l’opération du signifiant, il y ait 

des gens qui guérissent ? Car c’est bien de ça qu’il s’agit. C’est un 

fait qu’il y a des gens qui guérissent. Freud a bien souligné qu’il ne 

fallait pas que l’analyste soit possédé du désir de guérir ; mais c’est 

un fait qu’il y a des gens qui guérissent, et qui guérissent de leur 

névrose, voire de leur perversion. » 

Jacques Lacan, Conclusion 

du 9ème Congrès de l’École freudienne de Paris 

 sur « La transmission »,  

Lettres de l’École, 1979, n° 25, vol. II, pp. 219-220 

 

 Ce qu’il y a de plus important et de décisif dans notre pratique est 

que le savoir en jeu dans la psychanalyse est impensable sans une éthique en 

acte. À partir de ce point, toute demande oblige chaque psychanalyste à 

accueillir le sujet dans sa singularité, cela signifie : le sujet de l’inconscient et 

non le « bipolaire », le « pervers narcissique », le TOC et même le TDAH. Le 

sujet ne se réduit pas à ces dénominations, qui lui viennent de l’autre, ni au 

résultat d’une conjonction de preuves dites objectives, prétendument 

scientifiques. Là où ces dénominations affectent le sujet, notre tâche de 

psychanalystes est de donner lieu à la propre parole de l’analysant, afin qu’il 

parle en son nom. Pouvoir de nouveau faire la preuve de la clinique des 

structures névrotique, psychotique et perverse, telles que Freud nous l’a 

léguée, nous permet une fois de plus de nous rencontrer pour élucider les 

différences liées à notre époque, là où le réel persiste à nous défier de le 

border. 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

À préciser. Voir le site de Dimensions de la psychanalyse. 
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L i l l e 

J o u r n é e  d e  t r a v a i l  

 

École psychanalytique du Nord 

Henri Agneray 

14 rue Vergniaud, 59000 Lille 

courriel : agneray.henri@orange.fr 

 

 

 

 

 

L o g i q u e  d u  c o r p s  ( 3 )  

 

L e  g es t e ,  l a  v o i x  e t  l e  m o u v e m en t  
 

 

 

 

 Le groupe d’analystes et d’analysants lillois poursuit l’exploration 

d’un champ clinique où l’audition et la vision se spécifient et s’articulent. 

Se pose alors une interrogation sur l’abus d’utilisation de sons et 

d’images et quant à l’impact sur la clinique où les conduites addictives 

deviennent  prévalentes. 

Une journée d’échanges est envisagée à l’instar des deux précédentes 

de janvier 2013 et mars 2014, avec la participation de René Lew de 

Dimensions de la Psychanalyse et de Jean Périn de l’ALI.  

 
 

 

 

 

 

 

 

D a t e ,  h o r a i r e ,  l i e u  

non déterminés à ce jour. Joindre ultérieurement Henri Agneray. 
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SÉMINAIRES 

 

 

ATELIERS 

 

 

CONFÉRENCES 
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B u e n o s  A i r e s  

S é m i n a i r e s  
 

Trilce 

info@trilcebuenos aires.com.ar 
 

Cecilia Domijan 

 

Síntoma y acto  

 
 

3° y 4° lunes, de 20
h
30 a 21

h
45, de abril a noviembre.   

 

…………………………….. 

 

Enrique Tenenbaum 

 

El inconsciente y sus variaciones  
 

1°, 3° y 5° lunes, de 20
h
30 a 21

h
45 de abril a noviembre. 

 

…………………………….. 

 
 

Jornada :  Lecturas intersticiales del Seminario XXIII  

 

sábado 6  de  sept iembre  de  2014,  de  10
h
 a  13

h
 

 

 

Presentación: Cecilia Domijan (Trilce). Panel : Oscar González (EFBA), 

Diana Voronovsky (Mayéutica), Enrique Tenenbaum (Trilce). 

 

L i e u  

Sede de Trilce, Juncal 3308 1° A, Ciudad de Buenos Aires, Argentina. 
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B r u x e l l e s 

S é m i n a i r e 
 

L’acte psychanalytique 

Peter Dyck 

+32/(0)497 517 684 
 

 

 

L e  s é m i n a i r e  d e  J a c q u e s  L a c a n  

 

L ’ i d e n t i f i c a t i o n   

e t  s e s  t o p o l o g i e s  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e s ,  l i e u  

Tous les  mardis à partir de septembre 2014, à 20h, accès libre, 

rue Faider 55, Ixelles, 1050 Bruxelles.  
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B r u x e l l e s 

S é m i n a i r e 
 

Josette Hector 

+32/478 915 975  

 

 

M a t i è r e  d e  l a  s t r u c t u r e  ( 2 )  

 
  

 Comme part centrale du schématisme que Freud et Lacan ont mis en 

œuvre dans et comme étant la pratique psychanalytique, la structure (celle du 

sujet) demande à se matérialiser, à la fois pour se configurer mais aussi pour 

rendre saisissables les schèmes fonctionnels qui la constituent. René Lew 

parle là de praticables de la structure. Il s’agit à la fois des objets rendant 

accessibles les fonctions (récursives) issues de la signifiance (pulsion, 

jouissance, désir, identification, angoisse...), des valeurs qu’ils sous-tendent, 

de l’altérité nécessaire au narcissisme donnant au sujet le pouvoir de choisir 

(de choisir le type de schématisme qu’il défend comme celui dont il dépend). 

 Cette matière de la structure est constituée des extensions 

prédicatives de ces fonctions — celles qui conservent dans la psychanalyse un 

caractère imprédicatif : le manque pris en objet qu’est le a comme échange 

objectalisé ; le sujet donnant chair à sa coupure, le signifiant linguistique aussi 

fondé de division que le sont l’objet a et le sujet barré. Le nombre acceptable 

de tels éléments donne la dimension nécessaire et suffisante de la structure 

pour aborder la question. Formellement, selon les modèles qu’on en retient 

symboliquement depuis les rapports dans lesquels ils s’inscrivent, ces objets, 

quel que soit leur réel, donnent assise à la structure quand bien même 

fonctionnelle. 

 

 

 

 

 

 

 
 

L i e u ,  d a t e s ,  h o r a i r e s  

S’en enquérir en téléphonant.  
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L i l l e 

C o n f é r e n c e s 
 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

6, rue Henry-Bossut, 59100 Roubaix, tél. / fax : 03 20 47 26 34 

Site : http://aecf-lille.com 

courriel : sec.aecf@gmail.com 

 

 

P a s s e ,  u n  p a i r  e t  m a n q u e …   
 

 
11 octobre Dominique Guévenoux  

  Marie-Laure Caussanel (s. r.), Et de quelques autres…  

  comme « condition nécessaire » 

15 novembre Yann Diener, Schéma des scissions, graphe de la  

  passe et carte de la dispersion 

13 décembre Yann Diener, Chaque passage à l’analyse modifie la  

carte du dit mouvement analytique (Walter Benjamin et le 

Passagenarbeit) 

17 janvier  Amîn Hadj-Mouri, La passe : passage à l’éthique du  

  discours analytique ? 

14 février Mylène Devaux, Le sinthome passant 

 

… 

 

 

 

 

Dates, horaires, lieu 

Les samedis, 

de 14
h
30 à 16

h
30, 

CMP/CATTP, 9-11 rue Barbier Maes, Lille. 

http://aecf-lille.com/
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P a s s e ,  u n  p a i r  e t  m a n q u e …   
 

… 

 

14 mars  Jean-Michel Mack, Passe et topologie : à fermer, voire  

boucler l’ensemble hélicoïdal du ternaire cure-passe-cartel, 

la récursivité borroméenne ne résiste pas au charme du 

fantasme 

18 avril  Jean-Charles Cordonnier, Il n’y a pas de communauté  

  psychanalytique 

 

30 mai   René Lew, Pourquoi la passe ? (1)    

 

14 juin   René Lew, Commnet la passe ? (2) 

Sous ces deux abords, j’étayerai le concept de passe sous 

l’angle d’un praticable extra-associatif. 

Textes sur demande. 
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L i l l e 

S é m i n a i r e 

 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

 

Amîn Hadj-Mouri 

06 83 54 64 25  

aminhadjmouri@gmail.com 
 

 

 

 

 

 

 Élaborer le plus-de-jouir en l’extrayant et en le dégageant de la 

jouissance du symptôme qui fait souffrir constitue l’essentiel de la tâche 

analysante. Le plus-de-jouir, garant de l’existence subjective, amène en effet 

le moi à recouvrer sa véritable place, malgré les prétentions et autres illusions 

qu’il met en avant sur un mode paranoïaque. 

 

Parallèlement, nous analyserons les impacts et effets de cette tâche 

analysante sur l’institution dite soignante et les orientations de travail qu’elle 

induit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s , h o r a i r e ,  l i e u  

Les jeudis 9 octobre, 13 novembre, 11 décembre 2014, 

8 janvier, 12 février, 12 mars, 9 avril, 21 mai et 11 juin 2015, 

à 21
h
, 

au CMPP Henri-Wallon, 28, rue Henry Bossut à Roubaix.  

mailto:hadjmouri@gmail.com
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L i l l e 

A t e l i e r  

 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

 

Dominique Guévenoux 

38, rue Léonard Danel, 59000 Lille 

tél. : 03 20 13 07 73 

domguevenoux@gmail.com 

AECF-Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 
Je me propose avec l’appui de « quelques autres », d’explorer les 

arcanes,  méandres et invariants liés à la procédure de « la passe », invention 

géniale de Lacan mais que ce dernier estima pourtant être « un échec »... Nous 

nous demanderons en quoi cette « passe » serait une condition si 

« nécessaire » pour quelques-uns, si « impossible » pour quelques autres...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s , h o r a i r e ,  l i e u  

Le 3ème lundi du mois, à partir de septembre 2014,  

de 21h à 22h30. 

On peut téléphoner pour s’inscrire. 

mailto:domguevenoux@gmail.com
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L i l l e 
C a r t e l  

 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 
 

Mylène Devaux 

06 28 69 59 08 

mylenedevaux@hotmail.com 

AECF – TLPER 

 

Place de l’analyste,  sinthome et  passe  

 
 

Faire cartel nécessite en premier lieu une rencontre, afin que les 4+1 

puissent s’engager dans un travail autour d’un point qui fasse nœud. Lors de 

discussions avec quelques motivés, l’année dernière, ressortaient trois points 

dessinant une interrogation autour de symptôme, sinthome et place de 

l’analyste.  

Je propose que les personnes intéressées par l’engagement dans cette 

dynamique de travail se rencontrent début septembre en soirée (par exemple 

le mardi 09 à 20h, lieu et date à confirmer en fonction des personnes qui se 

diront intéressées), afin de déterminer un cadre de travail basé sur la définition 

du cartel.  

La présence à cette première rencontre permettra l’inscription dans 

ce travail. 

 

 

 

 

 

 

 

 
D a t e s , h o r a i r e ,  l i e u  

À confirmer. 
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L i l l e 

G r o u p e    d e    t r a v a i l  
 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 
tél. / fax : 03 20 47 26 34 

Maryse Deleplancque 

mdeleplancque@epsm-lille-metrpole.fr 

 

 
 

L e c t u r e  d u  s é m i n a i r e  d e  J .  L a c a n  

L e  t r a n s f e r t  

 

 

… … … … … … … … … … … … . … … … … … … . .  

 

I m p r o m p t u s  

 

 
Amin Hadj-Mouri propose un impromptu concernant : « Politique et 

inconscient : le printemps arabe ? » à partir d’une lecture de l’ouvrage de 

Fethi Benslama : Soudain la révolution. 

 

Rencontre avec Olivier Douville autour de son dernier livre Les figures de 

l'Autre, Dunod, collection « Psychisme », 2014: 

« Notre modernité est de plus en plus marquée par des phénomènes de 

déplacement, d'exil et d'exclusion de familles entières. Comment s'évader des 

certitudes identitaires afin de devenir des sujets de la multitude et du 

déplacement ? ... » 

Olivier Douville, psychanalyste, membre d’Espace Analytique, Maître de 

conférences à l’Université Paris 7- Diderot, Directeur de publication de la 

revue Psychologie Clinique. Avec Dominique Guévenoux, psychanalyste, 

membre de l’AECF Lille, (discutant). 

 

 

mailto:mdeleplancque@epsm-lille-metrpole.fr
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L i l l e 

S é m i n a i r e  c l i n i q u e  

 

EPSM Lille-Métropole, Pôle 59G18 

Nadia Baba 

UFR Psychopathologie et psychologie clinique, Lille 3/Paris 

VII 

Rosa Caron 

 

 

Les  concepts  fondamentaux  de  la  p sychanalyse   

 
 
L’EPSM Lille-Métropole, en partenariat avec L’UFR Psychologie Lille 3 et 
Paris VII, met en place ce séminaire pour l’année universitaire 2014-2015, 
dans le cadre du Pôle de recherche et de formation en  psychiatrie et 
psychologie clinique. 
  

P ro gr amm e  
 
 

15 novembre Yann Diener, Le symptôme dans l’enseignement de Lacan 

(de la vérité au nœud borroméen). 

13 décembre Yann Diener, Questions sur le symptôme de l’enfant. À 

partir du « prolongement » du sinthome de Joyce sur sa fille 

Lucia. 

Le 21 janvier 1975 Lacan parle de la fonction du symptôme, 

f(x), et le 11 février 1976 il parle du prolongement du 

sinthome de Joyce sur Lucia. 

… 

Dates, horaires, lieu : 

Les samedis, de 9
h
30 à 11

h
30, au bâtiment d’accueil de l’EPSM Lille-

Métropole, DIRM, 2
ème

 étage, rue du Général Leclerc à Armentières.  

Pour toute inscription, s’adresser à : ldehosse@epsm-lille-metropole.fr 

L’inscription suppose un engagement de la part du participant pour les 8 dates 

annuelles. 

Une confirmation d’inscription vous sera adressée par retour mail. 

Séminaire gratuit, places limitées 

mailto:ldehosse@epsm-lille-metropole.fr
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Les  concepts  fondamentaux  de  la  p sychanalyse  
 
... 
 

 

10 janvier  Amîn Hadj-Mouri, La guérison non sans l’impossible ! (1) 

Contrairement aux poncifs et antiennes attenants aux 

idéologies psychanalytiques qui confondent guérison et 

adaptation à des normes réparatrices par obturation du 

trou, la tâche analysante, sérieusement menée de part et 

d’autre, permet l’élaboration d’un  « plus de jouir », qui 

libère de la jouissance du symptôme qui fait souffrir, et 

préserve ainsi l’existence subjective. 

7 février  Amîn Hadj-Mouri, La guérison non sans l’impossible ! (2) 

14 mars   Jean-Michel Mack, L’angoisse n’est pas sans objet. 

C’est en janvier 1963, au cours de son séminaire, que 

Jacques Lacan  prononce cet aphorisme, peu de temps avant 

de subvertir l’expérience du bouquet renversé par 

l’adjonction à cette construction d’une surface asphérique. 

« L’angoisse n’est pas sans objet » se fonde sur les propos 

de Sigmund Freud (« Inhibition, symptôme et angoisse », 

p.94) « elle est angoisse de (devant) quelque chose (Angst 

vor etwas) ; elle a pour caractères inhérents 

l’indétermination et l’absence d’objet … ». 

Nous essaierons de montrer que si c’est bien la perte de 

l’objet qui semble déterminer l’angoisse, ce n’est pas qu’il 

vienne réellement à manquer. L’objet représente le manque 

pris comme tel, il ne s’agit pas de sa perte, mais au 

contraire de sa présence comme « rien » qui impose au sujet 

un non-rapport toujours angoissant. 

11 avril   Olivier Douville 

30 mai René Lew, Butées et contradictions du concept de défense 
(1) : pulsion et objet, valeur qualitative et quantité 
d’investissement. 

20 juin  René Lew, Butées et contradictions du concept de défense 
(2) : refoulement et inconscient, existence et jouissance. 
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S t r a s b o u r g 

E x e r c i c e  d e  l e c t u r e 

 

Jean-Michel Mack 

03 88 23 20 60 

jm.mack@wanadoo.fr 

 

 

 

L e  s é m i n a i r e  d e  J a c q u e s  L a c a n  

L ’ a n g o i s s e  ( 1 9 6 2  –  1 9 6 3 )  

 

 

 

d ’ o c t o b r e  2 0 1 4  à  j u i n  2 0 1 5  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Le 2
ème

 lundi du mois, à 20
h
30, 

chez Jean-Michel Mack, 

52, rue des Grandes Arcades, 

67000 Strasbourg. 

mailto:jm.mack@wanadoo.fr
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S t r a s b o u r g 

A t e l i e r  d e  t o p o l o g i e  

 

Jean-Michel Mack 

03 88 23 20 60 

jm.mack@wanadoo.fr 

 

 
 

A t e l i e r  d e  t o p o l o g i e  

 
 

 

 Le langage est littoral, la structure de bord du signifiant implique une 

dérivation mise en œuvre par la récursivité, la présentification de l’absence.  

 La topologie engagée par Jacques Lacan au cours de ses échanges 

avec Pierre Soury nous servira d’appui. Nous poursuivrons notre recherche 

autour des questions déjà posées l’an dernier : 

Le nouage du réel, du symbolique et de l’imaginaire, dissous dans la 

chaîne fonctionnelle, maintient-il une équivalence stricte entre les trois 

consistances faisant valoir à la fois leur hétérogénéité et leur homogénéité ? 

Quelle pertinence présentent les autres nœuds à 3, 4 ou n+1 

composants, portant chacun la trace de celui qui le précède, tel le borroméen 

dit « généralisé » ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H o r a i r e ,  l i e u  

Le 3ème lundi du mois, à 20
h
30, d’octobre 2014 à juin 2015, 

chez Jean-Michel Mack, 

52, rue des Grandes Arcades, 

67000 Strasbourg. 

mailto:jm.mack@wanadoo.fr


- 58 - 

A i x - e n - P r o v e n c e 

S é m i n a i r e 

 

José Guey 

04 42 65 80 67 
 

 

 

«  R é i n v e n t e r  l a  p s y c h a n a l y s e  » *  
 

 

 

 
Nous poursuivons nos échanges, sans programme a priori. Les 

questions abordées dépendent des propositions argumentées et débattues de 

chaque participant. La perspective est de suivre la marche de chacun. 

« Fonction moins-un » par  permutation   trimestrielle. 

 

Un sommaire des textes de référence et des travaux élaborés est 

établi chaque année, et tenu à disposition de quiconque le demande, par la 

Bibliothèque Freudienne       Serge-Zlatine. 

 

 

 

 

 

* Cf. Conclusion  du  IXème congrès de l’E. F. P., La transmission, Paris,   

6-9 juillet 1978, par Jacques Lacan. 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

De septembre 2014 à juin 2015, 

le mercredi par quinzaine – 2ème et 4ème du mois – à 12h. 

Maison de la vie associative – Lou Ligourès, Place Romée de Villeneuve, 

Aix-en-Provence. La salle est affichée dans le hall d’entrée. 

Renseignements et précisions : secrétaire de la Bibliothèque  Freudienne 

Serge-Zlatine : Roland Marin – tel : 04 42 29 34 57. 
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M a r s e i l l e  

S é m i n a i r e 
 

Bernard Hubert (04 91 37 14 14) 

Paul Scalzo (04.42.45.30.71) 
 

 

P l a c e  d u  s u j e t  d a n s  l a  s t r u c t u r e   

s e l o n  l e s  d i v e r s  m o d e s  d e  l a  n é g a t i o n  

 

 
Le sujet de l’inconscient est tributaire du langage. Or le signifiant ― 

en ce qu’il ne représente (par le fait même de cette représentance pulsionnelle 

qu’est le mode du dire prenant corps) ce sujet que pour un autre signifiant, qui 

ne se définit lui-même que de là ― est, dans cette définition, récursif : c’est 

uniquement l’hypothèse de ce que serait ce signifiant, s’il existait déjà, qui 

induit la mise en place de cet autre signifiant qui l’appelle en fait à l’existence 

pour s’en soutenir. On saisit ici que c’est ce fond de négativité, fondée de 

cette conditionnelle irréelle et de la discordance entre un après-coup 

rétrogrédient et un après-coup progrédient, qui assure la structure du 

symbolique entre anticipation et rétroaction. Cette négativité du symbolique 

est particulièrement étudiée par Freud (forclusion, dénégation, démenti, dédit, 

renoncement, etc.) en ce qui concerne les rapports du sujet à l’objet ; Lacan en 

pousse la dialectique pour en forger les réels d’un tel objet. 

J’en étudierai les ressorts en cinq soirées sur une semaine, du 20 au 

24 avril 2015. 

René Lew 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L i e u  h o r a i r e s   

Le point de bascule, 108, rue Breteuil, 13008 Marseille (à confirmer).  

Pour toute information s’adresser à Paul Scalzo (paul.scalzo@orange.fr) 

ou à Bernard Hubert (hb.hubert.bernard@free.fr). 

mailto:paul.scalzo@orange.fr
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

René Lew 

01 45 48 87 04 

 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( I X )  

 

L a  c o m p a c t i f i c a t i o n  p a r  l e  v i d e  e s t  r e n d u e  

p o s s i b l e  p a r  l a  d e n s i f i c a t i o n  d e  c e  v i d e  

 

 
 Deux axes conjoints serviront de colonne vertébrale à cette année de 

séminaire. 

Ce seront, d’une part, la compactification par le vide qui se présente 

variablement sous diverses négations ― à distance de la compactification 

standard par un élément plein ; et, d’autre part, le fait que ce vide est densifié, 

voire intensifié. 

Ces deux axes se fondent sur la récursivité du signifiant et étayent les 

particularités de la pratique psychanalytique à distance de toute 

psychothérapie. Ce sera à reconsidérer à partir de ce que Freud lui-même en 

développe en termes de technique psychanalytique. 

 Ainsi l’acte psychanalytique associe ces deux axes en les modalisant 

d’un seul tenant. Là-dessus il nous faudra être probants au sens de démontrer 

la scientificité imprédicative de la psychanalyse. 

C’est plus exactement la structure de dérivation, allant du discontinu au 

continu et seulement partiellement étudiée l’an passé, qui implique qu’on 

puisse s’intéresser à ces particularités de la récursivité, qui n’ont été abordées 

jusqu’ici qu’incidemment, que sont la compactification du monde par un vide 

qui en assure l’ouverture persistante et paradoxalement, ou par contraste, la 

densification nécessaire de ce vide en tant que symbolique. 

 

… 
D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les 1er, 3ème, 5ème lundis du mois (sauf vacances scolaires), à compter du  

6 octobre 2014, à 20
h
45, 

14, rue Chomel, 75007 Paris,  

codes A7496, dans le hall : B8573, 1er étage à droite. 



- 61 - 

… 

 

 
Pour ces deux abords de la récursivité l’on ne saurait se passer du 

point de vue quantique (entre autres aspects de la physique contemporaine) 

dont les « concepts » d’anti-matière, de trou noir, de vide non-évidé, dirai-je, 

indiquent assez le type d’interrogation à suivre. 

La psychanalyse prend ainsi en compte la compacité de la faille 

structurale du sujet, dont la sexuation et à partir de là toute la psychanalyse se 

détermine selon deux modes de compactifier. 
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Jean-Luc Martin 

René Lew 

01 45 48 87 04 

 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( X )  

 

S é m i o l o g i e  /  n o s o l o g i e  ( 2 è m e  s é r i e ,  3 )  

 

S p é c u l a r i t é  d e s  p s y c h o s e s  
 

 Par spécularité des psychoses j’entends le symétrique du vide. Les 

psychoses sont des positions subjectives qui donnent la part belle aux pleins 

contre les vides. Par là, c’est le discontinu et l’épars qui prennent le pas sur la 

continuité. De même la réification et l’altérité viennent à l’encontre de la 

fonctionalité et de la subjectivation. L’ensemble est prédicatif et s’oppose à la 

récursivité de la signifiance en n’étant pas autrement remis en jeu que par le 

délire qui tire sa consistance particulière d’un départ extrinsèque, objectal et 

prédicatif sans avoir encore obtenu de refonctionaliser la fixité psychotique.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les 2ème et 4ème lundis du mois, d’octobre à mai (sauf vacances scolaires),  

à 20
h
45, 

14, rue Chomel, 75007 Paris,  

codes A7496, dans le hall : B8573,  

1er étage à droite.  
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P a r i s 

G r o u p e    d e    t r a v a i l  
 

Jean-Claude Fauvin 

01 43 44 68 25 

06 75 46 03 04 
 

 

Pratiques et  théories  

 

 
Proposition d’un groupe de travail se réunissant pour parler de 

clinique ou de pratique psychanalytique, c’est-à-dire de situations supposant 

au minimum un praticien répondant à partir de la psychanalyse à quelqu’un 

qui lui demande quelque chose. La cure en est le paradigme, mais d’autres 

pratiques peuvent être explorées. 

L’idée centrale est d’explorer les idées, schématismes et théories en 

jeu, et de les mettre en rapports à ce qui se passe dans les situations, en 

cherchant à expliciter leurs liens. 

 

Le groupe serait a priori mensuel, mais la fréquence peut dépendre 

des souhaits des participants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Première rencontre le lundi 20 octobre 2014, à 21heures,  

14 rue du docteur Goujon, 75012 Paris. 

Téléphoner auparavant à Jean-Claude Fauvin. 
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Abdou Belkacem 

belkacemabdou@gmail.com 
 

 

 

 

Sur le littoral  
 

 

 

Le littoral sépare deux champs distincts localement tout en 

maintenant entre eux un passage, « une barrière de contact » selon Freud. Au 

séminaire de l’an dernier, nous nous sommes arrêtés sur ce passage entre le 

savoir et le non-su dans la jouissance.  

Du littoral entre le rapport et le non-rapport (sexuel), comment le réel 

se noue-t-il au symbolique ? 

Dans ce sens, nous aborderons le trait d'esprit (le Witz), puis la place 

de la lettre (avec la rhétorique) dans la littérature, l’écrit dans l’art brut et la 

création dans les mathématiques... 

L’idée est de mieux cerner cette dialectique du littoral et sa fonction 

dans la psychanalyse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Le 3ème mardi à partir d’octobre 2014, à18h00,  

au CSAPA Arthur-Rimbaud, 13 bis rue Rieux, 92100 Boulogne. 
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P a r i s 

A t e l i e r  
 

Topologos/Lutecium 

Jacques Siboni 

jacsib@lutecium.org 
 

 

 

Topologie clinique 

 
 

 

 

 
Dans cet atelier qui a lieu une fois par mois, nous essayons de 

présenter les structures topologiques et logiques les plus simples à rendre 

compte des observations de la clinique psychanalytique.  

Une dizaine d’ateliers ont déjà eu lieu il est possible de les consulter 

sur Internet à l’adresse :  

 

http://topologos.lutecium.org/wpmu/fr/2014/05/20/atelier-de-clinique-

topologique/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Ces sessions ont lieu en principe le 4ème mardi de chaque mois,  

mais il y a des variations, à 21h, 

au 8 passage Charles-Albert, 75018 Paris. 

http://topologos.lutecium.org/wpmu/fr/2014/05/20/atelier-de-clinique-topologique/
http://topologos.lutecium.org/wpmu/fr/2014/05/20/atelier-de-clinique-topologique/
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P a r i s 

R e n c o n t r e s  c l i n i q u e s  

 

Association E.C.A.R.T. Ψ 

Florence Reznik 

Tél. : 01 43 96 61 10, télécopie : 01.43 96 60.11 

Mail : contact@ecart-psy.org, www.ecart-psy.org 

 

S é m i n a i r e  d u  j e u d i  

L a  p e u r  

 

 
6 novembre 2014 :  Jean Jacques Tyszler, Avec la folie vous avez le choix 

entre l’angoisse ou la peur  

 

11 décembre 2014 :  Sylvie Sesé-Léger, Peurs de la sexualité. Angoisse du 

féminin  

 

22 janvier 2015 :  Claude Ponti, Dominique Janin-Duc, De la peur à 

l’angoisse, comme un voyage initiatique  

  Discutante : Agnès Verlet  

 

6  février 2015 : Alexandra Pinelli, Sylvain Dugeay, Patricia Henry, 

Florence Reznik, La peur de ne pas avoir peur   

 

5  mars 2015 :  Jean-Claude Guillebaud, Je n’ai plus peur 

 

16 avril 2015 :  Françoise Ponticelli, La peur du soldat  

 

21 mai 2015 : Les psychologues en formation ont la parole 

………………………………… 

 

C o l l o q u e  
 

5 juin 2015 : Peur / responsabilité : la question des choix 

 

L i e u ,  h o r a i r e  

Porte 57 – Hôpitaux de Saint-Maurice – Pôle du 12
ème

 arrond. – à 10h30. 

12 rue du Val d’Osne, 94410 Saint-Maurice.  

mailto:contact@ecart-psy.org
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Maryan Benmansour 

06 82 93 98 49 
 

P o é t i q u e  e t  p o l i t i q u e  :  

l ’ e n t r e l a n g u e  
 

 

« Le poème, dans sa langue d’origine, est toujours déjà différent de 

cette langue, soit qu’il la restaure, soit qu’il l’instaure, et c’est cette 

différence, cette altérité, dont le traducteur se saisit ou dont il est 

saisi, modifiant à son tour sa propre langue, la faisant 

dangereusement bouger, lui retirant l’identité et la transparence qui la 

réduiraient au ‘sens commun’… »  

Maurice Blanchot,  La parole ascendante. 

 
Si le poème retire la langue au sens commun, s’il provient d‘une 

langue tout en ne lui appartenant pas, s’il n’est ni l’une ni de l’autre, alors… 

Alors la poétique oscille entre la mythologie et l’utopie, au rythme de 

l’écriture. 

Alors la poétique ne se pense qu’au Neutre mais il ne suffit pas de le 

dire. 

Alors la poétique implique nécessairement et  inlassablement le 

traduire. 

 

Telles sont ses conditions politiques. 

 

Poursuivant notre lecture des œuvres de Maurice Blanchot et de 

quelques autres, nous tenterons de saisir cet espace dans lequel le poème se 

déploie entre les langues, entre les mondes…  Son « pas au-delà ». 

 

 
D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Une séance par mois de 21h à 23 h, à partir de novembre 2014, à l'E.N.S. Ulm 

dans le cadre de l’Institut des Hautes Études Psychanalytiques. 

À la rentrée, un argumentaire plus détaillé, le nom des intervenants ainsi que 

les nécessaires précisions de dates et de salles seront disponibles à l'adresse 

suivante : IHEP.fr 

http://psychanalyse.ihep.fr/
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Osvaldo Cariola 

Marc Saint-Paul 

René Lew 

01 45 48 87 04 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( X I )  

 

T h é o r i s e r  l a  s c i e n t i f i c i t é  d e  l a  p s y c h a n a l y s e    

 

 
Soutenir, comme nous le faisons, que la psychanalyse est scientifique 

ne nécessite pas de faire entrer la psychanalyse dans les standards prédicatifs 

édictés par le langage ensembliste depuis que Poincaré et Russell en ont 

élagué les supposés paradoxes qui n’ont de cercle vicieux que leur 

inorientabilité (leur asphéricité, disait Lacan). Par contre insérer la 

psychanalyse parmi les sciences implique de reconnaître en leur sein une ligne 

de fracture qui permet d’en déterminer certaines comme imprédicatives au 

même titre que l’est la psychanalyse. 

Un travail de mise en corrélation de la récursivité de certaines 

sciences (parmi la logique, la physique, les mathématiques,…, qui ne 

sauraient être univoques) avec la psychanalyse s’effectuera cette année de 

façon à assurer les correspondances nécessaires entre des sciences non plus 

seulement affines à la psychanalyse, mais ayant une structure imprédicative et 

un fondement de récursivité comparables, voire identiques à ceux de la 

psychanalyse. 

R.L. 

 

… 
 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les vendredis précédant les samedis de la lysimaque, soit les 19 septembre,               

17 octobre, 21 novembre, 12 décembre 2013 et les 9 janvier, 6 février,          

13 mars, 15 mai, et 5 juin 2014, à 20h45,  

14 rue Chomel, 75007 Paris, codes A7496, dans le hall : B8573,  

1er étage à droite.  
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T h é o r i s e r  l a  s c i e n t i f i c i t é  d e  l a  p s y c h a n a l y s e    

 

(suite) 

… 
 
Cher René,  

  

Dans un premier temps je trouve cet argument très bien. 

Une interrogation pour moi cependant, dans l'immédiat : suis-je prêt 

à soutenir que « la psychanalyse est scientifique » (ou, dit autrement, à 

« insérer la psychanalyse parmi les sciences ») ?  

Il me semble que c'est une thèse très forte, peut-être incontournable, 

mais qui nécessite d'être passée au fil de la critique, et qui peut amener à 

déplacer / repréciser ce que nous entendons par théorie et praxis. Je 

soutiendrais volontiers : « La théorie de la psychanalyse est scientifique ». 

Mais la praxis de la psychanalyse est-elle « scientifique », par exemple au 

même titre que l’expérience de la science est scientifique ?  

Également, je ne sais si l’on peut dire que certaines sciences « ont » 

une structure imprédicative, ou un fondement de récursivité, mais il me paraît 

que certaines sciences (physique des champs, ...) et branches de la 

mathématique (théorie des catégories, géométrie algébrique, ...) « étudient des 

objets ou un réel ayant » des structures imprédicatives ou des fondements 

récursifs. 

 La psychanalyse, en tant que praxis inséparable de sa théorie, me 

semble, en revanche, se fonder sur cette imprédicativité et cette récursivité. En 

fait cette inséparabilité de la théorie et de la praxis, à être posée d’entrée, 

oblige à faire un nouveau tour de ces questions. Ce sera pour une autre fois. 

  

Bien à toi, 

Marc 
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  

14 rue Chomel, 75007 Paris            année 2014-2015 

01 45 48 87 04   Conférences du samedi 
 

N o m o l o g i e  
 

Beauté des lois / Politique de la science /  

Y a-t-il un lieu de la loi plus adapté que l’écriture ? 
 

P r o g r a m m e  ( e t  s a l l e s )  

20 septembre :  M. Couturier, Les ambiguïtés de la responsabilité 

(22)  pénale du psychiatre dans la prise en charge du 

malade dangereux : retour sur l'affaire Canarelli 

en 1ère instance et en appel  
18 octobre :  J. Périn, L’institution 

(11) 

22 novembre :  M.-H. Montabord, Actes et faits  

(11) 

13 décembre : D. Deshays, Le son du geste 

(1) 

10 janvier :  P. Vandermeersch, Freud, Jung, le « Schreber » et  

(1) la forclusion 

7 février :  R. Lew, Devoir advenir 

(amphi) 

14 mars O. Cariola, Schrödinger, What is life ? 

(1) 

16 mai : P. Smet, Clinique ― pratiques sociales :  

(1)   (ré)inventer (II) 

6 juin : L. Lafont, L’intransigeance  

( 2 2 )  

 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f   

à 13
h
, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris,  

participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du 

samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie). 
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  

14 rue Chomel, 75007 Paris            année 2014-2015 

01 45 48 87 04   Conférences du samedi 
 

 

 

T o p o l o g i e  

L i e u x  d u  s u j e t  
 

Beauté topologique / Modèles de la science /  

Joindre le réel par l’écriture 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

P r o g r a m m e  

20 septembre :  St. Dugowson, Altérités dynamiques en interaction :  

 liens et séparations  

18 octobre :  J. Siboni, Passage du plan projectif à la bouteille de Klein 

22 novembre :  R. Lew, Un schématisme asphérique  

13 décembre : M.-L. Caussanel, Beauté psychiquement topologique 

10 janvier :  J.-M. Mack, Le jeûne est réalisé 

7 février :  J.-Ch. Fébrinon-Piguet, Socrate hors-lieux 

14 mars J. Lafont, Les singularités des surfaces avec les  

 nœuds 

16 mai : M. Thomé, Erreurs collectives 

6 juin : J.-M. Vappereau  

 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 14
h
30, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris. 

Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du 

samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie).  
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  

14 rue Chomel, 75007 Paris         année 2014-2015 

01 45 48 87 04           Conférences du samedi 

 
 

L o g o t o p i e  

L o g i q u e  e t  s t r u c t u r e  

 

Enthousiasme et morosité / Hétérogénéité des sciences / 

Qu’est-on disposé à payer pour le trouver écrit  

comme histoire ? 
 

 

 

 

 

 

P r o g r a m m e  

20 septembre :  R. Lew, Imprédicativité de l’écriture 

18 octobre :  J. Debray, Fonction topologique de la question de la  

  mort (cure, passe,...) 

22 novembre :  M. Saint-Paul, Pas d'éthique de la psychanalyse  

  sans l’a-science (...) 

13 décembre : J.-C. Fauvin, Qu’est-on est disposé à payer pour le  

 trouver écrit comme histoire ? 

10 janvier :  F. Nathan-Murat, Praticables  

7 février :  I. Thomas, Cris et achoppements 

14 mars J.-Ch. Cordonnier, Retour au freudo-marxisme  

16 mai : G. Crovisier, Évolution des représentations  

 topologiques de la trinité chrétienne 

6 juin :  M. Benmansour, Les belles lettres  

 

 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 16
h
30, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris. 

Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du 

samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie). 
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  

14 rue Chomel, 75007 Paris                  année 2014-2015 

01 45 48 87 04          Conférences du samedi 

 

N o m o t o p i e  

H i s t o i r e  e t  c o n c e p t s  
 

Lois des images, images des lois / Physique et psychanalyse / 

La psychanalyse selon un point de vue littéraire 
 

 

 

 

 

 

P r o g r a m m e  

20 septembre :  P. Smet, Clinique ― pratiques sociales :  

 (ré)inventer (I) 

18 octobre :  R. Lew, Pour une/des science/s imprédicative/s  

22 novembre :  F. Dahan, Le malin génie 

13 décembre : L. Lauritsen, Quantique et signifiant(s) 

10 janvier :  M. De Vos, Physique des corps-Langage décor  

  (et vice versa) 

7 février :  B. Genetet-Morel, La jouissance et le supplément 
14 mars S. Lamberlin, Le réel... (suite) 

16 mai : M. Saint-Paul, (...) et du pas éthique de la  

 psychanalyse sans les sciences  

6 juin : N. Milluy, Du trait à la parole via la lettre 

 

 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 17
h
30, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris.  

Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du 

samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie).  
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Lysimaque 2013-2014. I. P. T., 83 bd Arago, 75014 Paris. 

 

samedis Nomologie- 13h 

Comment la politique  

touche au réel 

Topologie-14h30 

Morphismes et objets, 

réel ou métaphore 

20/9 

s. 22 

 

M. Couturier 
Les ambiguïtés de la responsabilité 

pénale du psychiatre dans la prise en 

charge du malade dangereux : retour 

sur l'affaire Canarelli en 1ère instance 

et en appel 

St. Dugowson 

Altérités dynamiques en interaction : 

liens et séparations 

 

18/10 

s. 11 

 

J. Périn 

L’institution 

 

J. Siboni 

Passage du plan projectif à la  

bouteille de Klein 

22/11 

s. 11 

 

M.-H. Montabord  

Actes et faits 
R. Lew 
Un schématisme asphérique 

13/12 

salle 1 
D. Deshays 

Le son du geste 
M.-L. Caussanel 

Beauté psychiquement topologique 

 

10/1 

salle 1 

 

Patrick Vandermeersch 

Freud, Jung, le « Schreber » et la 

forclusion 

J.-M. Mack 

Le jeûne est réalisé  

7/2 

amphi 
R. Lew 
Devoir advenir 

J.-Ch. Fébrinon-Piguet 

Socrate hors-lieux  

14/3 

salle 1 

 

O. Cariola 

Schrödinger, What is life ? 
J. Lafont 

Les singularités des surfaces avec les 

nœuds 
28-29/3 

s. 11 et 

amphi 

Colloque 

Lacan avec Descartes 
Colloque 

Lacan avec Descartes 

16/5 

salle 1 
P. Smet 

Clinique ― pratiques sociales : 

(ré)inventer (II) 

M. Thomé 

Erreurs collectives 

6/6 

s. 22 

 

J. Lafont 

L’intransigeance  
J.-M. Vappereau  
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Lysimaque 2013-2014. I. P. T., 83 bd Arago, 75014 Paris. 

 

 

 

 

samedis Logotopie -16h30 

Histoire et écritures 

 

Nomotopie -17h30 

Physique et mécanique 

quantique 

20/9 

s. 22 

 

R. Lew 
 Imprédicativité de l’écriture 

 

P. Smet 

Clinique ― pratiques sociales : 

(ré)inventer (I) 

18/10 

s. 11 

 

J. Debray 

Fonction topologique de la question 

de la mort (cure, passe,...) 

R. Lew 
Pour une/des science/s 

imprédicative/s 

22/11 

s. 11 

 

M. Saint-Paul 

Pas d'éthique de la psychanalyse sans 

l'a-science (...) 

F. Dahan 

Le malin génie 

13/12 

salle 1 
J.-C. Fauvin 

Qu’est-on est disposé à payer pour le 

trouver écrit comme histoire ? 

L. Lauritsen 

Quantique et signifiant(s) 

10/1 

salle 1 

 

F. Nathan-Murat 

Praticables 
M. de Vos 

Physique des corps-Langage 

décor (et vice versa) 

7/2 

amphi 
I. Thomas 

Cris et achoppements 
B. Genetet-Morel 

La jouissance et le supplément 

14/3 

salle 1 

 

J.-Ch. Cordonnier 

Retour au freudo-marxisme 
S. Lamberlin 
Le réel... suite 

28-29/3 

s. 11 et 

amphi 

Colloque 

Lacan avec Descartes 
Colloque 

Lacan avec Descartes 

16/5 

salle 1 
G. Crovisier 

Évolution des représentations 

topologiques de la trinité chrétienne 

M. Saint-Paul 

(...) et du pas éthique de la 

psychanalyse sans les sciences 

6/6 

s. 22 

 

M. Benmansour 

Les belles lettres 

N. Milluy 

Du trait à la parole via la lettre 
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Jeanne Lafont 

01 42 50 81 44 

jealaf@wanadoo.fr 
 

 

 

 

 
Deux fois, deux séances,  soit 4 séances au dernier trimestre 2014 et 

premier 2015, où j’essaierai de lire notre actualité, au fond, dans l’optique de 

l’élaboration d’une « psycho-topologie de la vie ordinaire ». Je cherche 

toujours à lier une approche conceptuelle, topologique et clinique. Toutefois, 

cette fois, la clinique concernerait l’actualité, voire la manière même dont est 

construite une page de journal, un prospectus de publicité, une affiche …   

 

 

J’espère qu’à la deuxième séance, les participants de la première 

pourront apporter des éléments de leur actualité. 

 

Selon le succès et l’intérêt des participants, je me réserve de 

continuer au deuxième trimestre de l’année 2015, ou pas ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les dimanches 28 septembre et 30 novembre 2014, 22 février et 29 mars 2015 

à 10h30, 

6 rue Fizeau, 75015 Paris, tram 3 : station  « Brancion », métro : station  

« Porte de Vanves », bus 95et 89 : arrêt « Morillons Brancion ». 

Je demande une participation financière aux auditeurs. 

mailto:jealaf@wanadoo.fr
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P a r i s 

M a t i n é e s  d e  t r a v a i l  
 

Dimensions de la psychanalyse 

Séminaire sur Psychanalyse et politique 

 

 

 

Fascisation de la France et de l’Europe  

et situation de la psychanalyse en 2015  
 

 

 

 Devant une avancée de vagues brunes, en France en particulier, 

Dimensions de la psychanalyse est attentive aux incidences du populisme, y 

compris au sein du second parti de droite, en proportion du nombre de voix 

lors des élections européennes du 25 mai dernier, l’extrémisme du premier ― 

même s’il veut cacher son jeu ― étant de toute façon évident. 

 La question est donc de savoir comment parer au fascisme, larvé ou 

glorieux, avec la psychanalyse ou pour l’en protéger ― si nos États européens 

ne lui coupent pas l’herbe sous le pied. Que serait, pour un psychanalyste, 

voter populiste ? Quelle en serait l’orientation de la cure ? 

 

R.L. 

 

P r o g r a m m e  
 

 

21 septembre :  R. Lew, La psychanalyse, l’internationalisme et le  

  populisme nationaliste  

14 décembre : 

15 mars : S. Schulmann, Benjamin et les moyens pauvres de la  

psychanalyse 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  e t  p a r t i c i p a t i o n  

Les dimanches 21 septembre et 14 décembre 2014 et 15 mars 2015, 

de 10 h à 12 h, 

à l’IPT, 83 boulevard Arago, 75014 Pais, salle 22. 
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P a r i s 

M a t i n é e s  d e  t r a v a i l  
 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

S e  p o s i t i o n n e r   

o u  v i s e r  à  a g i r  e n  p s y c h a n a l y s t e  ( 3 )  
 

 

 

Nous insistons dans ce séminaire préparatoire au colloque d’octobre 

2015, avec les deux journées de travail de mai 2014 et 2015, sur la structure 

de l’acte. C’est aussi une façon de prolonger la journée des cartels de 

novembre 2014 sur Schématisme et acte psychanalytiques. La parole est ici 

laissée à un maximum de membres de Dimensions de la psychanalyse pour 

des exposés courts permettant ainsi de faire le point sur l’unité et la diversité 

des positions se faisant jour dans notre association. 

 

 

 

 

 

19 octobre  

 

11 janvier  

 

7 juin  

 

 

 

 

 
H o r a i r e ,  l i e u ,  i n s c r i p t i o n  

Les dimanches 19 octobre 2014, 11 janvier, et 7 juin 2015, 

de 10 h à 12 h, 

à l’IPT, salle 22, 83 Bd Arago, 75014 Paris.  
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I t a l i e  

 

 

Movimento per la libertà della psicanalisi  

Referente: Alessandra Guerra 

 

 

 

 

 

 

L’association Movimento per la libertà della psicanalisi est une 

association culturelle.  

Elle a pour objet social l’élaboration et la pratique politique pour 

maintenir la distinction culturelle, juridique et sociale entre la psychanalyse et 

la psychothérapie. La principale source de référence théorique est le texte de 

Freud La question de l'analyse profane. 

Les objectifs de notre association sont énoncés à l’article 2 de nos 

statuts : « Le Movimento per la libertà della psicanalisi - association 

culturelle se propose de promouvoir, diffuser et défendre la pratique de la 

psychanalyse en tant que pratique de la parole, recherche intellectuelle 

permanente et expérience en acte, avec les instruments qu’elle considérera 

opportuns, comme par exemple la promotion de colloques, de séminaires, de 

conférences, etc., initiatives de sensibilisation en milieu culturel et juridique, 

campagnes de presse et de culture, interventions de protection légale, soutien 

et assistance dans le cadre d’éventuels procès pour soutenir la pratique de la 

psychanalyse et la liberté du psychanalyste. L’association se propose de 

contrecarrer toute tentative de médicalisation de la vie psychique et de la 

psychanalyse ». 

 

Movimento per la libertà della psicanalisi, 

via Col di Lana 24, 48121 Ravenna, Italia 

Un site sera prochainement ouvert. 
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